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CONJONCTURE

Grisaille dans
les entreprises
alsaciennes
Le mois de juin n’a pas été
réjouissant pour l’économie
alsacienne ; seule la produc-
tion industrielle a connu une
légère hausse grâce aux
biens d’équipement mécani-
ques et électriques.
Un domaine a sauvé les ré-
sultats de l’économie régio-
nale pour le mois de juin
2010, c’est celui des "équi-
pements électriques, infor-
matiques et autres machi-
nes", selon la revue men-
suelle de la Banque de Fran-
ce sur les tendances de
l’économie régionale.
Cette branche équipement,
qui représente plus du quart
de l’activité industrielle alsa-
cienne (27,8%), doit en
grande partie son regain de
vigueur à de fortes exporta-
tions, notamment vers l’Asie
et l’Allemagne.
Pour assurer les commandes
venues de l’étranger, les ef-
fectifs ont été renforcés par
des embauches d’intérimai-
res voire par des créations
d’emplois fermes dans les
secteurs les mieux portants.
Parmi ceux-ci, la production
d’énergie qui s’annonce
comme un marché promet-
teur pour les producteurs de
machines et équipements al-
saciens.
Hormis l’alimentaire, qui
connaît une légère contrac-
tion, le reste du secteur in-
dustriel n’a pas enregistré de
variation significative au
cours du mois de juin. Les
chefs d’entreprise estiment
qu’ils sont capables de
maintenir leur rythme de
production, au moins jus-
qu’en septembre. Les car-
nets de commandes permet-
tent même d’espérer davan-
tage de travail pour les usi-
nes au cours des prochains
mois. Ici encore, une excep-
tion notable : les producteurs
de matériel de transport dont
les cadences devraient se
ralentir et qui envisagent une
réduction de leurs effectifs.

Pas de reprise
dans les services
marchands
Le bilan des services mar-
chands est moins positif.
L’activité s’est contractée au
mois de juin mais pour eux,
il y a peu d’espoir de reprise
d’ici la fin de l’année. Les
commandes se font rares et
la forte concurrence pour ob-
tenir celles qui restent tire
les prix vers le bas.
La situation est particulière-
ment critique pour le BTP. Le
mois de juin présente certes
une légère progression de
l’activité mais elle ne com-
pense pas les difficultés ren-
contrées au premier trimes-
tre. Les appréhensions des
chefs d’entreprise portent
surtout sur les derniers mois
de l’année car les carnets
présentent peu de grosses
commandes, spécialement
dans les travaux publics.
Seuls les services techni-
ques et l’aide aux entrepri-
ses ont connu une augmen-
tation conséquente de leurs
demandes mais cela ne
concerne que le travail tem-
poraire. Des embauches ont
donc été réalisées dans le
court terme sans que cela ne
signifie que la relance durera
jusqu’à la fin de l’année.

E.G.

Développement / 60 entrepreneurs qui font l’Alsace

Harald Schork, le trait d’union
Double diplômé à Munich et à Grenoble, Harald Schork a repris en 2008 la menuiserie familiale Hunsinger en Alsace Bossue et
propulse l’entreprise dans une autre dimension, la construction à ossature bois. Avec une nouvelle usine en prime. Dixième volet
de notre série.

■ Harald Schork est d’origine
bavaroise, mais au volant de
sa BMW blanche immaculée
surfant sur les vagues vertes
d’Alsace Bossue, il fait un très
honorable homme d’affaires
alsacien, vraiment bilingue,
en tout cas. Et c’est du reste
dans ce coin méconnu du ter-
ritoire régional, à Weislingen
et à Thal-Drulingen (lire ci-
dessous), qu’il a choisi de fai-
re souche dans l’univers du
bois.

« Un cobaye du
programme Erasmus »

Aux premières heures du 8
juillet, dans la lumière dorée
du seuil d’Alsace, Harald
m’emmène voir deux chan-
tiers en cours qu’il juge signi-
ficatif de son projet : donner
un coup d’accélérateur à la
construction à ossature bois
en prenant en charge de gros
projets.

Première étape à Behren
dans le bassin minier mosel-
lan. Hunsinger, la société de
menuiserie de Weislingen,
canton de Drulingen, dont
Schork est le PDG, poursuit la
construction d’une maison de
retraite de 75 lits sur trois ni-
veaux entièrement en bois :
poutres assemblées en queue
d’aronde (technique de jonc-
tion traditionnelle en char-
pente), panneaux en recons-
titué, isolant en fibres de cel-
lulose, fenêtres en essence
noble : bois, bois, bois, bois et
très peu de métal pour faire
tenir le tout. Seule la cage
d’ascenseur et la partie res-
tauration sont en béton tradi-
tionnel.

Tous les éléments, comme
pour un jeu d’enfant, ont été
préfabriqués, sont numérotés
et montés progressivement,
étage après étage. Lorsque
l’ensemble sera achevé, re-
couvert d’un crépi, l’impor-
tance du bois sera moins visi-
ble. Mais en cours de
construction, c’est spectacu-
laire. Harald Schork affiche la
foi du converti dans ce procé-

Harald Schork : « La crise, je la voyais venir en 2008. Je savais qu’il fallait ajouter une activité. » (Photo
DNA – A.L.)

dé, plus courant en Allema-
gne qu’en France, et qu’il
pense promis à un bel avenir.

La deuxième étape est à
Diemeringen pour découvrir
l’extension d’une maison de
retraite de 25 lits. Un projet
complexe, avec un patio, des
fûts de colonnes en bois, de
grandes baies vitrées. Com-
me à Behren, la méthode de
construction autorise l’agran-
dissement futur, vertical ou
horizontal, du projet.

Harald Schork préfère par-
ler du présent et de ses pro-
jets que de lui-même et de
ses états d’âme. C’est normal.
A 47 ans, ce grand costaud
aux cheveux courts fait auto-
rité sur ses chantiers.

Né à Munich, il est tombé
amoureux en Alsace, événe-
ment qui a eu aussi pour mé-
rite de le retenir sur la rive
française du Rhin. Mais bien
avant cela, il avait obtenu un
titre d’ingénieur d’affaires
dans sa ville natale et un di-
plôme d’études supérieures
commerciales à Grenoble. «A
l’époque, j’étais un cobaye
pour le programme Erasmus,
le seul à ne pas avoir appris le
français à l’école », sourit Ha-
rald Schork, qui se souvient
avec amusement d’un ma-
nuel intitulé «Apprendre le
français en 30 heures ».

« J’ai décidé de
reprendre une affaire »

Il lui en fallu un peu plus,
mais il se débrouille vraiment
bien. Un profil biculturel qui
lui a ouvert plusieurs belles
opportunités de carrière no-
tamment chez Johnson
Controls, Roulement Service,
Orsay et Weishaupt. Une
pente naturelle qui l’orientait
vers des postes de cadre su-
périeur dans de grandes
structures. La vie en a décidé
autrement.

«Dans mon dernier poste, je
devais mettre en œuvre une
importante restructuration. Et

puis il y a eu un changement
d’orientation et c’est nous qui
avons dû partir », se sou-
vient-il.

L’expérience décide Harald
Schork à aborder sa vie pro-
fessionnelle différemment :
« J’ai décidé de reprendre une
affaire. J’ai acheté une liste
d’entreprises à la chambre de
commerce et j’ai posté 200 let-
tres. Hunsinger est une des
premières qui m’a répondu. Je
pensais tout reprendre et fina-
lement je me suis associé,
comme actionnaire majoritai-
re à 65%, à Jean-Georges Hun-
singer, le vendeur. Et c’est une
bonne solution. Nous nous
partageons le travail, nous
sommes complémentaires et
c’est mieux de ne pas être
seul. On a inventé notre pro-
pre modèle, Jean-Georges et
moi, et ça marche très bien »,
raconte Harald Schork avec
une solide simplicité.

Basée à Weislingen, Hun-
singer est une entreprise de
menuiserie traditionnelle fa-
miliale qui a été bien déve-
loppée depuis sa création
après la Première Guerre

mondiale. Mais elle atteignait
ses limites, avec quelque 50
compagnons.

Le nouvel actionnaire tra-
vaille sur deux fronts : pour-
suivre l’activité en la moder-
nisant d’une part. Et créer un
nouveau marché, celui de la
construction à ossature bois :
«La crise, je la voyais venir en
2008. Je savais qu’il fallait
ajouter une activité. Les mar-
ges ont baissé mais on a rat-
trapé par la hausse du chiffre
d’affaires », explique Harald
Schork.

« Tous les résultats
restent dans l’entreprise »

L’ingénieur, qui affirme ai-
mer la technique et la qualité,
est très conscient des effets
de la crise, avec le risque
d’être entraîné vers le bas de
gamme du fait de la guerre
des prix. Il n’en veut pas.

Tout en évoquant ses pro-
jets, l’homme a l’œil vif sur le
chantier, houspillant genti-
ment un jeune en français,
interrogeant en allemand un
menuisier, sanglé du ceintu-

ron de sa corporation, venu
d’outre-Rhin. Le chantier ne
doit pas traîner, Hunsinger en
gère dix à douze d’envergure
par an pour un chiffre d’affai-
res de 11,5 millions et une
soixantaine de personnes
dans les différentes structu-
res du groupe.

Le repreneur de Hunsinger
est comme un trait d’union
entre deux cultures, deux
langues, deux normes, deux
marchés, deux âges de l’en-
treprise. « Il y a en Alsace un
niveau de rigueur qu’on ne
connaît pas ailleurs en Fran-
ce », affirme l’homme d’affai-
res franco-allemand.

Qui s’applique à lui-même
cette rigueur : «Tous les résul-
tats restent dans l’entreprise
pour être réinvestis. Les ban-
quiers se bousculent pour
nous financer .» Et pourquoi,
au titre d’un coup de cha-
peau, ne pas dédier à un en-
trepreneur allemand en Fran-
ce ce papier du 14 juillet ?

Antoine Latham
◗ Précédente parution dans cette
série à l’occasion des soixante
ans de l’Adira : Éric Puy le 10
juillet.

Une usine d’ossatures bois à Thal-Drulingen
■ Sous l’impulsion d’Harald
Schork, Hunsinger va construi-
re une usine de 4 000 m² sur la
zone d’activité intercommunale
de Thal-Drulingen.

Le terrain choisi, 2 hecta-
res en première phase, 2,4 ha
en option, jouit d’une posi-
tion idéale sur le giratoire de
la sortie Sarre-Union de l’au-
toroute A4. Harald Schork
prévoit d’investir là 3 à 4 mil-
lions d’euros, dont 2,4 mil-
lions dans la construction
proprement dite et 1 million
dans les machines. Le dossier
a été suivi de près par l’agen-
ce de développement du
Bas-Rhin, l’Adira, et approu-
vé évidemment par la com-
munauté de communes.

Le premier bâtiment de
4000 m², qui obéira aux nor-
mes environnementales et
thermiques les plus exigean-
tes, devrait sortir de terre en
2011.

Création de 100
emplois à terme

C’est là que Hunsinger pro-
duira les éléments en bois sur
mesure dont ses chantiers de
construction ont besoin.

Mais l’usine pourra aussi
bien fabriquer pour n’impor-
te quel client en France, les
éléments d’ossature bois
ayant pour particularité de se
transporter très facilement.
D’où le choix d’un emplace-

A Diemeringen, la technique de construction à ossature bois permet
un avancement très rapide du chantier. (Photo DNA - A.L.)

ment le plus proche possible
de l’autoroute : «La capacité
théorique de cette usine sera

de 300 maisons par an mais
mon objectif est prioritaire-
ment la qualité et je tournerai

à 80 ou 100 maisons par an »,
annonce Harald Schork. Qui
consomme déjà 25000 m² de
caissons par an, soit l’équiva-
lent de 60 maisons. Il est pré-
vu la création de 45 emplois,
dont 18 existent en réalité
déjà dans l’activité actuelle.
L’unité pourrait employer
100 personnes à moyen ter-
me.

Le développement de ce
produit sera un plus pour la
filière bois régionale : «Dans
la mesure du possible, je pré-
conise le mélèze des Vosges.
Mais je me suis déjà fait écar-
ter d’un marché public qui de-
mandait du bois nordique »,
note l’industriel. A.L.


